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LE CAIRE, ALGER, KHARTOUM

Retour sur une semaine de folie 
10 novembre

Les premiers groupes de supporteurs
algériens commencent à arriver au Caire.
Les autorités égyptiennes ont décidé d’ac-
corder 2 000 places aux fans des Verts. 

Les Algériens ne passent pas inaper-
çus au milieu de la foule cairote. Malgré
quelques petits incidents, encouragés par
le ton hostile de la presse égyptienne, la
cohabitation est plutôt bonne. 

11 novembre
Air Algérie renforce son programme de

vols à destination du Caire pour transpor-
ter les supporters algériens. 

Lors d’un tirage au sort effectué par la
Fédération internationale de football ama-
teur (Fifa), Khartoum est désignée pour
accueillir un éventuel match d’appui en
cas de nul entre l’Algérie et l’Egypte. Dans
le cadre de ce tirage au sort, le Soudan
avait été choisi par l’Egypte tandis que
l’Algérie avait opté pour la Tunisie. 

Arrivée du ministre de la Jeunesse et
des sports au Caire. Dans une déclaration
publique, El-Hachemi Djiar appelle les
supporteurs des deux pays à faire preuve
de fair-play. Les Verts achèvent un regrou-
pement de quatre jours à Florence, dans
le centre d’entraînement de l’équipe natio-
nale italienne.

12 novembre  
L’équipe nationale arrive au Caire en

milieu d’après-midi. Mais à quelques
mètres de leur hôtel, le bus qui les trans-
porte est pris pour cible par des centaines
d’Egyptiens. Plusieurs joueurs sont bles-
sés lors de cette attaque. Les autorités
officielles et les médias égyptiens revien-
nent à la charge en accusant les membres
de l’équipe algérienne d’avoir saccagé
eux-mêmes l’autobus. Le ton monte sur le
plan diplomatique. Les présidents algérien
et égyptien ont un long entretien télépho-
nique. Présent au Caire, Mourad Medelci
dénonce fermement l’agression.
L’ambassadeur d’Egypte à Alger est
convoqué au ministère des Affaires étran-
gères. Mohamed Raouraoua refuse de
recevoir les excuses que viennent présen-
ter Djamel Moubarak, le fils du président,
et le président de la Fédération égyptien-
ne de football, Samir Zaher. L’Algérie déci-
de de déposer une plainte officielle auprès
des instances de la Fifa.

Comme si de rien n’était, Hosni
Moubarak se rend au Cairo Stadium pour
assister à une séance d’entraînement de
son équipe. 

13 novembre
Ambiance électrique au Caire à la veille

du match. «Quel que soit le résultat de
votre rencontre avec l'équipe égyptienne,
vous demeurerez source de fierté pour
moi et pour tous les fils et filles de votre
pays grâce aux efforts louables que vous
avez consentis et à travers lesquels vous
avez ravivé la flamme nationaliste algé-
rienne. Mes espoirs sont grands quant à
votre victoire et plus grands encore sont
ceux du peuple algérien», déclare le pré-
sident Abdelaziz Bouteflika dans une lettre
adressée à l’équipe algérienne. 

De son côté, la Fifa met en garde la
Fédération égyptienne de football et exige
le renforcement du dispositif de sécurité le
jour du match. 

14 novembre 
Alger et toutes les villes du pays sont

en fête. Il suffit d’un nul pour que les
Guerriers du désert- appellation qui rem-
place les Fennecs — obtiennent leur billet
pour le Mondial. Le Cairo Stadium est
plein à craquer. L’Egyptien Ahmed Hassan

ouvre la marque deux minutes après le
début du match. Rien n’est encore perdu
pour l’Algérie. Les protégés de Rabah
Saâdane font un excellent match mais
finissent par s’incliner suite à un but de
Imad Motaâb marqué durant le temps
additionnel. La déception est grande dans
le camp algérien. Le match d’appui se
jouera à Khartoum. Pourtant l’irréparable
se produit au Cairo Stadium. Avant même
le début de la rencontre, les supporteurs
algériens subissent les pires exactions. La
violence reprend de plus belle dès la fin du
match. 

15 novembre
«Si l’Algérie avait gagné ce match, on

ne serait jamais revenu vivants». La sen-
tence revient dans la bouche de tous les
supporteurs à leur arrivée à Alger.
Passage à tabac, lapidation, viol,
insultes… les Algériens évoquent l’enfer
du Caire. Certains font même état de mort
violente. Des informations vite démenties
par le ministère des Affaires étrangères et
l’ambassadeur d’Algérie au Caire,
Abdelkader Hadjar. Le vent de la colère
souffle sur l’Algérie. Le président
Abdelaziz Bouteflika donne des instruc-
tions à la direction d’Air Algérie pour assu-
rer le transport des supporteurs algériens
au Caire et la gratuité des billets pour le
match du 18. Les agences de la compa-
gnie aérienne nationale sont prises d’as-
saut par des milliers de personnes.
L’ambassadeur du Soudan à Alger décide
de supprimer le visa pour les Algériens. 

Les daïras restent ouvertes jusqu’en
soirée pour faciliter la délivrance des pas-
seports. 

Fait insolite : malgré la défaite du Caire,
tous les Algériens continuent de défiler en
signe de soutien à leur équipe. Les
Guerriers du désert arrivent à Khartoum. 

A Alger, des manifestants saccagent
les agences Djezzy et le siège de la com-
pagnie Egypt Air. 

16 novembre 
De nombreuses voix s’élèvent de par le

monde pour dénoncer le silence de la Fifa
suite aux agressions subies par les
Algériens au Caire.

Le premier avion pour Khartoum prend
son envol. Air Algérie et les Forces
aériennes mettent  en place un pont
aérien pour transporter 10 000 suppor-
ters. Les sponsors affluent pour participer
financièrement à cette opération excep-

tionnelle. L’organisation prévoit, égale-
ment, l’envoi de policiers, de médecins et
de bénévoles du Croissant-Rouge algé-
rien. A Alger, la rue gronde : on défile pour
marquer sa joie, casse pour afficher sa
colère contre les symboles égyptiens et
hurle pour obtenir une place pour
Khartoum. De leur côté, les autorités sou-
danaises se préparent à accueillir un
match à haut risque. Plus de 15 000 poli-

ciers et militaires sont déployés dans la
capitale.

17 novembre 
La Fifa se décide enfin à réagir.

L’instance internationale ouvre une
enquête sur les évènements du Caire.
Khartoum se pare aux couleurs de
l’Algérie. La tension ne baisse pas d’un
cran. Elle est ravivée par les médias
audiovisuels égyptiens. Lors d’une récep-
tion donnée par Omar El Bachir en l’hon-
neur des deux délégations, le président de
la Fédération algérienne de football refuse
de serrer la main de son homologue égyp-
tien. En Algérie, on continue de festoyer
ostensiblement. 

18 novembre
Le jour de vérité. «Je suis toujours opti-

miste. On a perdu une bataille (match du
Caire) dans des conditions très difficiles,
mais là, ce sera un autre match. La chan-
ce sera, incha Allah, de notre côté», insis-
te Rabah Saâdane dans une déclaration à
la presse. Tous les Algériens, partout dans
le monde retiennent leur souffle.  La
«Citadelle Rouge» le stade d’Oum-
Dourman — ville jumelle avec Khartoum
— est prise d’assaut par les supporteurs
algériens en début d’après-midi. Le match
débute à 18h30, heure d’Alger. Les deux
fils du président égyptien sont dans les tri-
bunes égyptiennes aux côtés d’une pléia-
de d’artistes du bord du Nil. 39e minute,
Antar Yahia d’un coup de pied «diabo-
lique» met fin au rêve des «Pharaons».
L’Algérie va au Mondial ! 

Tarek Hafidh
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L’Algérie au Mondial
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